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fusiformis Sow. (Lutétien supérieur, ou base du 
« Biarritzien » de Hottinger et Schaub) 4.

Les variations de faciès décrites dans le Luté­
tien s’accompagnent de la disparition de la belle 
ordonnance des plis développés à l’E du Rio Llerca 
et soulignés par les différents coffrages calcaires 
qui conditionnent apparemment sa géométrie.

Les matériaux argilo-calcaires dépourvus de leur 
armature présentent une déviation générale vers 
le Sud des lignes structurales manifestées plus à 
l’Est. Celles-ci décrivent, grosso modo, un arc à 
concavité tournée vers le Nord et sont accidentées 
d’un important décrochement orienté N 140°, 2 km 
à l’W  d’Oix.

A  l’échelle de l’affleurement, les assises inté­
ressées par la formation de cet arc sont le siège 
du développement de schistosités localement in­
tenses et superposées.

D ’une façon générale, l’ensemble du motif est 
parcouru par une schistosité orientée N 80°, pré­
sentant une inclinaison de 70° N et recoupant 
sans modification apparente les plis arqués aux­
quels elle serait légèrement postérieure.

En plusieurs points, ces dispositions sont recou­
pées d’une schistosité N-S ou affectées de replis 
tardifs d’échelle décimétrique à métrique, de style 
souple ou cassant.

Enfin, à proximité du grand décrochement 
orienté N 140, la schistosité N 80° E paraît déviée 
selon une direction N 60° E et est elle-même 
recoupée par une deuxième schistosité parallèle 
au décrochement.

Ces dispositions incitent à rechercher leur cau­
salité dans un mouvement de collapse en direction 
du Sud, affectant les marnes lutétiennes. Ce glisse­
ment serait postérieur à la mise en place du schéma 
structural d’ensemble, et notamment de l’anticlinal 
granitique affleurant au N de la Sierra Mestreca. 
La masse déplacée correspondrait peut-être en 
partie à la coiffe de cet anticlinal. Il ne paraît pas 
interdit d’attribuer aux effets de cette cinématique, 
d ’une part la mise en place de replis plus ou moins 
empilés dans les formations subordonnées à la 
masse glissée sur le flanc sud des anticlinaux gra­
nitiques, et d’autre part, le rabottage basal de la 
même série sur le flanc nord de ces structures.

Les fractures longitudinales verticales des flancs 
nord sont vraisemblablement plus tardives et voi­
lent en partie les dispositions liées aux contacts 
anormaux inclinés dus au rabottage basal.
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Plusieurs gisements fossilifères nouveaux ont 
été découverts par l’un de nous (R.B.) dans le 
Jurassique de la Sierra de Levante. En particu­
lier, à 6 km à l’E d’Artâ, une coupe allant de la 
Casa del Guarda1 au sommet de la colline « Sa 
Tortuga», montre en série normale des calcaires 
écailleux clairs du Tithonique-Néocomien (Cal- 
pionelles), dont la base est plus compacte et fine­
ment détritique. Ils surmontent stratigraphique- 
ment des calcaires gris foncés, peu épais, impar­
faitement noduleux, contenant des Ammonites 
extrêmement difficiles à dégager. Ces derniers 
reposent à leur tour sur des calcaires dolomitiques 
et des dolomies pour partie basiques.

Ces calcaires à Ammonites, où nous avons 
recueilli l’exemplaire décrit ci-après, sont situés 
stratigraphiquement sous le Tithonique-Néoco­
mien à Calpionnelles. La gangue des Ammonites 
révèle au microscope de très abondants Saccoco- 
midés, Radiolaires et des Globochaete alpina L omb.

Comparées à des coupes voisines plus riches, la 
position stratigraphique et la microfaune confir­
ment l’âge jurassique supérieur qu’indique N. ra­
chistrophus.

Simosphinctes (Ceratosphinctes) rachistrophus 
(G emmellaro 1872)

v. 1872. Simoceras. rachistrophum G emmellaro (2, p. 
45, pl. VII, fig. 5a-b, 6).

1885. S. rachistrophum G emm. in Nicolis et Parona 
(3, p. 41).

1959. Simosphinctes (Ceratosphinctes) rachistro­
phum Gemm. in Ziegler (4, p. 51, fig. 4c).

1963. S. (Cer.) rachistrophus G emm. in Geyer (b, 
p. 189, pl. 17, fig. 2).

1965. S. (Cer.) rachistrophum Gemm. in Wendt (6, 
p. 301).

1966. S. (Cer.) rachistrophus G emm. in Geyssant (7, 
p. 109, pl. I, fig. 9a-b, 10).

v . non  1889. Simoceras rachystrophum G emm . in  K ilian  
(8, p. 659).

non 1936. S. cf. rachystrophum Gemm. in Roman (9, 
p. 19, pl. I, fig. 4, 4a, 4b).



D im ensions 10 :

D
(en mm)

O
(en mm)

O/D H
(en mm)

H/D

81,5 50 0,61 ?18 ?0,22
66 39 0,59 ?15,5 ?0,23
50 ?30 ?0,60 ?11,5 ?0,23

E tat de co n servatio n . —  Un échantillon à 
l’état de moule interne, calcaire, dont seule la face 
latérale droite est partiellement conservée sur trois 
tours à partir du diamètre 24 mm.

D esc riptio n . •—  Echantillon d’assez grande 
taille, dépassant 82 mm. Ombilic très large (0,60), 
tours ne se recouvrant pratiquement pas. Flancs 
arrondis, se raccordant progressivement à l’om­
bilic sans former d’abrupt. Une partie de la loge 
d’habitation semble être conservée : les lignes cloi­
sonnâmes sont bien visibles sur les deux tours les 
plus internes, tandis que le dernier tour conservé 
n’en montre aucune ; une dernière trace de cloison 
semble être présente au début de ce dernier tour. 
La loge d’habitation serait donc d’une longueur 
supérieure à 3 /4  de tour. Ornementation caracté­
ristique, faite de côtes simples, fortes, de section

Simosphinctes (Ceratosphinctes) rachistrophus (G emm.) 
Vue latérale droite (X 0,84) 

et ligne cloisonnaire (H =  11,5 mm).

triangulaire, peu marquées sur la retombée ombi­
licale du flanc, croissant rapidement en hauteur 
en allant vers le bord externe où elles se terminent 
en une pyramide dont l’extrémité est généralement 
tronquée accidentellement. Premières côtes conser­
vées nettement rétroverses, inclinaison s’accen­
tuant sur le tour suivant. 7 à 8 côtes par 1 /2 tour.

Tracé de la ligne cloisonnaire relevé sur l’avant- 
dernier tour conservé. Lobe externe non visible. 
Lobe latéral assez large, court, terminé par trois' 
branches divergentes. Premier lobe auxiliaire légè­
rement plus court que le lobe latéral. Première 
selle latérale très large, massive et divisée en deux 
parties par un court lobe accessoire.

R apports et différences . —  Echantillon très 
semblable au lectotype et au paralectotype. Cepen­
dant l’inclinaison des côtes vers l’arrière est plus 
précoce et plus marquée que sur le lectotype.

R épartition s  stratigraphique  et géogra­
phique. —  Espèce connue en Sicile, à Favara2, 
par deux échantillons, décrits et figurés, associés 
à une faune du Kimméridgien inférieur. Espèce 
citée mais non décrite à la Rocca Busambra8 
(Kimméridgien inférieur - zone à tenuilobatus). 
Dans les Alpes méridionales, à Zulli-Brojez 3, un 
exemplaire décrit dans les couches d’ « ammoni- 
tico » supérieur (coupe reprise par C. Sturani11), 
riches en Ammonites d’âge oxfordien supérieur 
(zone à transversarium) à kimméridgien inférieur. 
Espèce connue également en Espagne, dans la 
Sierra de Montenegrelo 5, par un fragment associé 
à une faune d’Ammonites du Kimméridgien infé­
rieur (zone à divisant). Le fragment cité par 
Kilian 8 dans le Tithonique de Las Chozas n’appar­
tient pas à cette espèce. En Afrique du Nord, 5. 
rachistrophus est connu dans le Rif, associé à 
une faune du Kimméridgien inférieur 7. La forme 
décrite par F. Rom an9 dans le Tithonique du 
massif du Djurdjura (Algérie), n’appartient pas 
à cette espèce.

C onclusions . —  A  l’E d’Artâ, S', rachistro­
phus permet d’individualiser le Kimméridgien. 
Mais certaines particularités du gisement (abon­
dance des Ammonites, malheureusement en mau­
vais état, calcaires imparfaitement noduleux, peu 
épais, à microfaune pélagique) évoquent des phé­
nomènes de condensation possibles dans le Juras­
sique supérieur. Ce faciès s’opposerait au faciès du 
Jurassique supérieur connu au N d’Artâ, plus 
épais, et qui n’offre pas ces caractères.

Au point de vue paléontologique, il convient de 
souligner l’intérêt de la présence, dans le Juras­
sique supérieur des Baléares, de cette espèce raris­
sime et tout à fait caractéristique. Elle n’est connue 
qu’en quelques points du domaine mésogéen et 
subméditerranéen. Sa présence à Majorque per-



met d’élargir son aire de répartition. L ’étude de 
cet échantillon améliore d’autre part la connais­
sance des caractères morphologiques de cette 
espèce et de leur variabilité.

* Lab. de Géologie structurale, Fac. des Sciences de 
Paris (Equipe de recherches associée au Centre nat. de 
la Rech. scient. : Géologie de la Méditerranée occiden­
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Michel Durand Delga et Alain Foucault *.
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Résumé : Isolé au N W  de Baza parmi des 
formations récentes, au voisinage de la limite entre 
Subbétique et zones internes bétiques, le Jabalcon 
est constitué par une série essentiellement secon­
daire, dont on donne l’analyse ; dolomies et cal­
caires massifs du Lias inférieur, calcaires lités à 
silex du Lias plus élevé, suivis de formations 
d’âge varié, ravinant légèrement les assises dépo­
sées avant elles : calcaires noduleux du Kimmé- 
ridgien et du Tithonique inférieur; fines brèches 
du Tithonique supérieur - Berriasien (? ) ;  calcaires 
marneux blancs, esquilleux, du Crétacé inférieur, 
cimentant de gigantesques brèches d’écroulement; 
marnes roses du Sénonien, englobant des blocs de 
taille variée; enfin grès nummulitiques (?). Le

Guy Tamain *. —  Le district minier de Lina 
Sierra Morena orientale (Espagne) **.

Résumé : Lin bel exemple de zonalité « nor­
male » est fourni par la répartition dans l’espace 
des diverses minéralisations hydrothermales du 
district minier de Linares - La Carolina : Pb domi­
nant, Sn-W  et Sb connexes et en position respec­
tivement centrale et marginale. Cela conduit l’au-

Alain Coutelle * et Jean-Pierre Gélard **.
schisto-gréseiix tithonique-néocomien » du col de

Le massif de Chellata, prolongation vers le 
Nord-Est de la « Dorsale kabyle » du Djurdjura, 
est comme elle bordée au Sud par une puissante 
formation à caractère flysch. L ’essentiel de cette 
formation est constitué d’épais bancs de grès légè-
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—  Un élément de la Dorsale bétique : le Jabalcon

Crétacé remanie des paquets de roches inconnues 
dans le Jabalcon (Dogger, Malm inférieur ?, O x- 
fordien supérieur, Crétacé moyen). Par compa­
raison de faciès, on conclut que le Jabalcon est 
un élément, le plus oriental reconnu à ce jour, 
de la Dorsale bétique : cette unité, déjà reconnue 
dans la Sierra Arana, frangeait paléogéographi- 
quement, en situation externe, la plate-forme mala- 
guide.
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res - La Carolina et son cadre métallogénique en

teur à tracer une première esquisse métallogénique 
de la Sierra Morena orientale.

* Lab. de Géologie des grandes régions du globe, Fac. 
des Sciences d’Orsay.
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—  Existence de radiolarites à la base du « flysch
Chellata (Grande-Kabylie) ***.

rement verdâtres alternant avec des schistes. On 
y trouve intercalés épisodiquement de minces bancs 
de calcaires fins gris-bleu. Ce complexe du col de 
Chellata rappelle par son faciès celui de Guerrouch 
(Petite-Kabylie) 2 et du Jebel Tisirhen (Maroc) 3.


